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Courriel-circulaire pour l’anthroposophie : Christian Führer (5.3.1943-30.6.2014) 

 

Chers amis, 

 

On commémore en ce moment les manifestations du lundi de Leipzig qui, voici 25 ans, atteignirent 

leur point culminaant. Le pasteur Christian Führer, de la paroisse Nicolai, y joua un rôle-clef. Un 

membre de gouvernement SED dira plus tard : « nous étions préparés à tout, mais pas aux bougies 

ni aux prières ». Cette réunification paisible de l’Allemagne de l’Est et de celle de l’Ouest fut un 

miracle, et il en fut bien ainsi, selon ce que j’en ressens, que l’esprit du peuple allemand s’associa 

quelque peu plus profondément alors avec les Allemands, pour enfin aussi une fois manifester le 

vrai visage de l’Allemagne. Tout au contraire du visage que l’Allemagne nazie a laissé sinon dans 

le monde et qu’elle nécessairement avoir laissé d’une manière tragique, l’esprit du peuple allemand 

est, pour préciser, une être foncièrement de paix. Karl Heyer (1888-1964) a examiné d’une manière 

subtile de nombreux endroits de l’œuvre de Rudolf Steiner, de sorte qu’il en a résulté pour lui le fait 

que l’esprit allemand n’est pas un Archange, mais au contraire, un Ange particulièrement insigne. 

C’est l’Ange du Bouddha [Es ist der Engel des Buddha.] Il se libéra au moment où Bouddha parvint 

à l’accomplissement parfait. (K. Heyer « Wer ist der Deutsche Volksgeit ? Perseus Verlag, 

actuellement disponible). Par le rang plus bas d’un Ange vis-à-vis des autres esprits du peuple, qui 

sont des Archanges, il résulte aussi une raison pour expliquer l’insécurité éternelle et le 

dilettantisme de l’essence allemande
1
, apparaissant aux autres peuples. 

 

Les nazis ont fait un usage destructeur du mot « Führer ». En vérité il ne peut absolument pas se 

référer à un être humain quelconque, mais au contraire au Christ. Ainsi se tient-il dans « La 

conduite spirituelle de l’être humain et de l’humanité » (GA 15, 1
ère

 conférence) : « C’est mon 

guide en moi » [« Es ist mein Führer in mich »]. Une formulation analogue surgit dans l’Acte de 

consécration de l’être humain
2
. 

 

Le nom « Christian Führer » apparaît dans ce contexte comme une rectification ordonnée par la 

destinée, ce par quoi je ne veux absolument pas diminuer le service individuel rendu par cet 

Homme
3
. D’une manière quelque peu similaire à Christian Rose-Croix, le nom est en même temps 

un programme. Cela montre comment ces journées uniques d’il y a 25 ans, furent menées dans le 

sens de l’esprit du peuple allemand. Qu’on reproche à présent à l’Allemagne récemment son 

pacifisme depuis l’Amérique ou l’Angleterre, c’est totalement dans l’esprit de cette orientation, qui 

alors à Leipzig fut prise et qui, selon moi pour l’Allemagne, est la juste orientation spirituelle. 

 

De tout cœur vôtre, 

Friedwart Husemann 

                                                 
1
 Voire aussi à l’inclusion, voici un siècle seulement n’est-ce pas, de celle « germanique et prussienne surtout », ndt. 

2
 Lors du culte de la communauté des Chrétiens, ndt. 

3
 Majuscule du traducteur. 
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